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Le douzième anniver- 
ement de Sa Sainteté Pie 
'• lundi par d’impression- 
s à Si-Pierre de Rome, 
descendue de scs appar- 

ur recevoir les hommages 
revétir ensuite des habits 
minent i ample manteau 
s l’intervalle une proces- 
iextérieur pour l’escor- 

silique St-Pierre.
nicipales à Québec.- 
le la cité de Québec son 
indi et ont élu M. J.-1 
le Québec avec une ma- 
r son plus proche adver- 
‘lies ligures feront aussi 
1 conseil de ville.
Sir Hormisdas La porte, 
raire de la Banque Pro- 
ida. Sir Hormisdas La- 
t décédé à Montréal à 
Il fut, maire de Montréal 
r privé en 1917, et che-

Commentaires 
let Nouvelles

Attention... C’est laLE LIVRE DE RAISON SAISON 
DANGEREUSE

, Deuils pour les RR. PP. Jésuites. Les
- est un petit livre a la reliure usée, shr les pages duquel mon Jésuites récemment éprouvés par la mort 
grand-père écrivit de sa belle écriture régulière, qui ressemble si étrange- - de R.-Edouard Lafortune, emporté par le 
ment à celle de mon père, les événements importants de cette famille 

• qui fut Ta sienne. Il fut écrit chez-nous, dans sa chambre, quand j’é- 
tais toute petite.

Il commence par l’acte de, naissance de son grand pére-à lui, en 
1.756, de ce grand père qui devait périr dans un naufrage, en sautant

choléra, déplorent maintenant la porte 
d’un de leurs jeunes missionnaires en terre 
de Chine. Cette fois, c'est le P.-Arthur 
Tremblay, qu’une pneumonie vient de 
ravir à la mission, à l’âgé de 39 ans. Il 
était originaire de Stafrenée -les- Bains. (

le saut St-Louis, en face de Lachine. en - en allant a Montreal dans Un religieux est victime des bandits.
Le R. P. E. Charest: Canadien français, 
a été tué pardes banditsqui l’ont assassiné, 
ainsi que les domestiques de la mission, 
en Mandchourie. Natif de Kamouraska.

férêt de son commerce, puisqu’il était marchand et membre de la 
snambre d’Assemblée pour le comté de York.

Il fut retrouvé neuf jours plus tard dans les lies de Boucherville. 
Il s'appelait Jean-Baptiste, comme le premier, colon qui vint d’Amiens 
en Picardie ef (pli épousa en 1676. Cunégonde Gervaise: la fille du pro- 
cureur fiscal?

Au dernier feuillet du volume, je lis le nom de mon père, de ma 
mère, le mien, les derniers anneaux de la chaîne qui se relie aux ancêtres.

Entre ces deux extrémités, que de détails intéressants pour leurs 
descendants, consignés sur ces aieuls inconnus! Après les dates de nais­
sance on lit les dates des mariages, les noms des enfants, la date des 
décès et l’endroit où ils dorment leur dernier sommeil, en attendant la 
résurrection. Pour plusieurs c’est l’église du village avec cette mention: 
du côté de l’épître, ou de la chaire, ou sous leur banc, etc. L’on mention­
ne même dans plusieurs cas le mal qui les a emportés, et quelle tempé- 

/ rature il faisait lorsqu’on les mena à l'église et au cimetière.

le Père C'harest était âgé de 33 ans.
Elle meurt à l'âge de 105 ans. Mme 

Vive Joseph Poissant, de St-Mathieu. Cté 
Laprairie, est décédée à l'âge de 105 ans 
et deux mois.

Un drame du gaz à Québec, rue La­
croix. M. Michael. 65 ans, qui demeurait 
seul su numéro 712 de la rue Lacroix.' 

mourut asphyxié par un poêle chauffé au 
coke.

21.267 déportations depuis 1930.
Ottawa, 16. M. W.-&. Gordon, ministre 
du 1ravail et de l'Immigration, a annoncé 
que depuis 1930, on avait déporté 1,267 
personnes. En 1933. les déportations ont 
été au nombre de 4,679. La plupart se sont 
faites au Royaume-Uni: 1,130 en Angle- 
terre, 840 en Ecosse, 218 en Irlande du 
Nord, 53 en l'État Libre d’Irlande et 194 
en pays de Galles.

Fruits et Légumes. Dans la semaine 
finissant le 15 courant, il est entre 206 
wagons do fruits et légumes à Montréal à 
rapprocher de 224 wagons la semaine pré- 
cédente. La répartition se fait comme suit 
24 wagons de pommes. 115 de pommes de 
terre, 3 d’oignons, 27 d’autres légumes, 
6 de bananes, 31 de fruits tropicaux.

Elections au Cercle Agricole de St- 
Augustin, Cté Deux-Montagnes. Le Cer-

Combattez le rhume de cette 
manière SURE et EPROUVEE

te-Geneviève de Pierre- 
e de Ste-Geneviève de 
é menacé de conflagra- 

1 de- samedi à dimanche 
ui a détruit une épicerie 
causant des dégâts esti-

Ci votre enfant a un rhume. ne 
a faites pas d’expériences. En 
retter saison, le rhume dégénère sou­
vent en grippe et pneumonie.

Allez-y sûrement suivez le trai- 
ement qui s’est révélé le meilleur 
A des millions de mères employez 
Vicks TapoRub.
Ce fameux remède promire un 

soulagement plus rapide et plus sur, 
1 cause de son action de cataplasme- 
vapeur. Il "extirpe" le mal et la 
congestion, à travers la peau. En 
même temps, à chaque respiration, 
ses vapeurs médicamentées et adou- 
cissantes pénètrent directement dans 
les voies respiratoires irritées. Du­
rant la nuit. Vicks \apoRubi exerce 
en tonte sécurité son action, qui sou­
lage di rhume Son, usage étant 
externe, il ex ito Isdangers de labsorp­
tion répétée des drogues qui si sou- 
vent ianlever sent la digestion déh- 
• ale des enfants

On pourrait sourire en ouvrant ces pages. Ces détails parait raient 
futiles à tant de gens qui no comprennent pas le culte de la famille et 
des traditions, mais je les ai lus avec respect, en songeant à ces disparus 
Jont j’ai connu un certain nombre et dont j'ai pu hériter, à travers les 
innées, les traits du visage, les goûts, les travers ou les vertus.
• Jeunes mariées, qui entrez avec tant d’enthousiasme dans votre 
nouvel état de vie, achetez un livre de raison afin que, plus tard, les 
filles y lisent voire histoire et y puisent de salutaires leçons.

COUSINE AVETTE

Prosper.- - Le magasin et 
ée de M. David Roy, 
onnu de St-Prosper ont 
dres, causant de lourdes A

SE-T-IL? Évitez le SOUF- 
NTL-TOSSA. Le meilleur re- 
te 85. Pour toute autre mala- 
atuite Ecrivez-nous. The 
rugs. Ltd., Hull. Qué. Éta-

ernanté, pareille jouissance dans le crime 
secret se rencontrent trop souvent, hélast 
parmi nos populations.

En vorri l’exemple le plus récent.:Shoncuos conseillées antérieure- 
est à surveiller quelques 
mise-bas. La truie se 
nid, c'est là un indice • 

tardera pas.
les dérangements et les 
inuels, et s'occuper des 
arrivée l’on s’aperçoit 

Il faut, les séparer de la 
dans un endroit chaud, 

lât.er de les retirer de ce 
fils soient bien asséchés, 
its sont avec leur mère, 
ivent les meilleurs soins, 
des morts ou des sujets 

s, il faut les séparer.
recevoir une alimenta- 

près la mise-bas. Chez 
dure parfois assez long- 
mise-bas se fait normale- 
e là comme. ailleurs est 
ut ajouter une poignée 
inner une couleur blan- 
une alimentation assez 
les intestins de la truie

. parfaite condition.
e revient en chaleur, du- 
il convient de lui donner 
autre dans son alimen- 
ir jour.
Ak. Laflamme, B.S.A.

) 11cle gricole de St-Augustin. Cté Deux- 
Montagnes : fait, aux assemblées tenuesIne jeune fille de réputation moyenne, 

ut pen jeune, un peu légère, un peu im- 
prudente, un peu vaine, un peu indépen- 
dante, un peu sensible aux attentions, un 
jeu préoccupée de mariage, mais honnête, 
sal sente du village.

• La famille qui, autrefois, connut 1ai- 
sance, connaît maintenant la véritable 
géne. Il faudrait travailler. Impossible 
de décrocher quelque besogne de plain- 
pied. ( lu se résigne donc à descendre, et. 
sans avertir tout le village, humiliée, on. 
accepte une modeste besogne de servante 
à la ville.
.Les parents ont leur bien légitime amour- 

propre ; interrogés, ils répondent que leur 
tille est en promenade, chez des amis, à 
Québec.

Mais les commères ne sont point satis- 
faites. Elles n’ont obtenu ni le nom ni la- 
dresse de tels amis. Et ces amis, de quand 
datent-ils, s'il vous plaît ? On ne les a 
jamais vus au village, ni connus. Du 
reste, qui croirait qu’étant si bien édu- 
quée, on s’imposât pendant des mois car 
des mois bientôt avaient passé - à des 
amis ainsi recrutés du jour au lendemain ? 
Non! décidément, il y avait quelque chose 
de louche là-dessous. Cette absence 
avait un autre motif et, puisqu'on ne le 
déclarait point, il était sûrement honteux; 
et comme elle était fille, il devenait évident 
que l’absente était déshonorée; et comme 
on la disait à Québec, il était facile de con- 
elure qu'elle cachait sa honte à l’abri de 
l’Hôpital de la Miséricorde...

<rigoureuse logique de la curiosité mal- 
veillante, que voilà bien ton chef-d’œuvre!

D’une supposition infernale, tu fais une 
réalité dogmatique; et ton dogme, tu le 
proclames à toute oreille qui sollicite une 
nouvelle, une confidence, un secret..

* * *
A Québec, la petite servante est loin de 

se douter qu à belles dents, au village dont 
elle a la nostalgie, on déchire sa réputation 
de vingt ans. Son dévouement lui fait 
accepter la séparation. Elle écrit à sa 
mère, elle écrit à son curé qu’elle a hâte de 
pouvoir retrouver le milieu familial ; que les 
dangers à la ville sont grands, et que seul 
un besoin pressant devrait induire une 
jeune fille à risquer l'aventure d’une vie 
isolée et pauvre parmi la foule indifférente 
dés cités. * * *

de Ia les B et 27 janvier dentier, le choix de 
ses officiers directeurs, auditeur pour 
l'année courante Ont été réélus paracela- 
nation: M. Edmond Renaud, président;

ViCKS
• VAPORUBsois NOTRE ENFANT!

log ph I osjardins, viec-prosdent: * bs- 
I donard Fonchette. Aptonin Desloges. 
Hector Gauthier, directeurs; Philomire 
Filion: auditeur; .1.1' St-Jacques. See, 
Trés. Ont été élus, par acclamation, direc- 
lions Leopold Dustictte, Michiel Chat-

fa lu apprendras: . se moquer
La reconnaissez-vous ? de

Vous n y pensez pas chère date.
Eerire! je ne voudrais pas même le lui dire 
Les tribunaux sont là

Justement. Ecrivez: mais no‘ signez 
pas. Défigurez votre écriture . Mettez 
votre lettre à la poste du‘village voisin. 
Et puis, vous allez voir, s’ils vont, baisser 
le nez, vos voisins. Il v a un bout fi se 
laisser berner avec l’air de tout croire.

Vous êtes plus habile que moi, je 
pense, pour combiner cela. Vous ayez plus * 
d’expérience. Nidez-moi tout de suite. A 
deux. pour l’envoi. Je surveillerai bien, 
ensuite, toute seule, les résultats. Tenez 
voici du papier et de l’encre . de l’encre 
rouge.

Très bien: Voyez, j’écris de la main 
gauche

Imaginez un peu ce qui se passa au 
cœur de la petite servante, quand sa mère 
lui transmit le cruel et anonyme document 
Eplorée, affolée, atterrée, elle accourut 

auprès de sa mère; elle voulut prendre 
conseil de son curé.

Or, vous pensez bien que, derrière ses 
rideaux, la voisine la vit passer et repasser, 
triste el les yeux tuméfiés. Le coup, selon 
elle, avait porté juste. Elle fit rapport aux 
commères du groupe. Le mari d’une com­
mère voulut rendre, au père de la jeune 
fille, un service de bon voisin et le prévint, 
non pas d'une appréhension, mais de ce 
qui s’était réellement, passé, dit-il, à sa 
cachet te.

Le doute monta- bientôt à l’esprit du 
père, à celui de la mère, puis, à l’esprit de 
M. le Curé.

L’honnête fille prenait maintenant figure 
de menteuse et d'hypocrite aux yeux des 
siens...

(Qui na lu. un jour ou l’autre, dans sa 
jeunesse, de ces contes fantastiques où, 
dans l’ombre propice, quelque ombre mal- 
faisante, masquée, armée, cruelle; cynique, 
ence lentement, avec des ricanements safer, une dague acérée au cosur d’une 
victime impuissante et terrorisée ?
* Quin’a eu froid dans le dos en imaginant 
pareil spectacle d’épouvante?

Qui n’a eu compassion en son âme pour 
l’agonie de la personne au cœur transper-

Qui n’a éprouvé horreur et dégoût pour 
l’anonyme meurtrier ?

Or. il s’agissait, notez-le bien, de sim­
ples contes.

Que de réalité cependant sous la fiction 
de l'écrivain imaginatif!

Pareils sentiments d’assassins, pareille

MATU RITE - MATERNITE 
AGE MOYEN

Une femme a besoin, à ces trois 
époques critiques, d’un remède 
sur lequel elle peut compter. 
C’est pourquoi il y en a tant qui 
prennent le Composé Végétal de 
Lydia K. Pinkham. 98 sur 100 
disent: “Il m’a soulagée". il 
vous soulagera aussi

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAMIl aide ses enfants.

"Je ne veux pas négliger de vousi 
exprimer mes remerciements pour le 
Novoro du Dr. Pierre," écrit Mme. 
Louise Lapin de Boundary Falls, B. C. 
"Mes deux enfants avaient l'habitude do mouiller leur lit si je ne les levais deux ou trois fois pendant la nuit, soins médicaux n'avaient apporté 
aucun changement à leur. état. Ayant 
du Novoro du Dr. Pierre à la maison, 
l’idée me vint de leur en faire prendre 
et, à ma grande surprise, j’obtins de 
bons résultats. Les enfants sont main­
tenant soulagés de ce trouble et dor­
ment profondément, la nuit entière." 
Cette salutaire médecine, faite de 
plantes est bien connue pour son bien- 
faisant effet sur le procédé d’élimina­
tion. Non seulement elle règle les in­
testins mais elle .augmente en même 
temps le flux urinaire aidant ainsi la 
nature à restaurer les fonctions nor- 

males de ces organes. Si vous ne 
pouvez l’obtenir dans votre voisinage 
écrivez à Dr. Peter Farhney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chicago, 
111.

Livré exempt de douane au Canada.

reurs!
Professeur; mais la 
lit nous empêcher 
passé. Une nou- 
tend ceux qui ont 
isques avec leurs 
es engrais chimi-

GRATIS
Montre pour dames ou mee- 

sieurs, ustensiles d’aluminium 
chemise kaki et de toilette, 
obe. Foie, coupons de broad, 
loth et de coton, rideau, cre- 

tonne et plusieurs beaux ca- 
eaux eront donnés à ceux qui 
endr nt nos graines de jardins
en andez notre catalogue et 50 
paquets

c 7.

lissantes et 
ements.
chimiques C-I-L 

’emploieront rien 
témoignages dans 
à raison pour la-

LT NON DES JARDINIERS ENRG.
Lévis, (a ■

La reconnaissez-vous la cruelle et trai- 
- tresse blessure infligée, dans l’ombre favo­

rable, par une ombre anonyme et cruelle ?
Et comprenez-vous que le conte fantas- 

tique est parfois pathétique réalité?

V. Germain, pire
Adoptions: 10 n février, 26 en 1834

EPILEPSIE ET CRISES! 
Si vous souffrez depilepsie ou cri- 1 
ses. (tomber dun mal) ou avez des 
amis soufrant de cette terrible ma­
ladie écrivez pouravour le hure 
de renseignements GRATUITS sur 
le Fameux Remède EPILEX contre- 
lEpilepsie et les Crises. Adressez 
the Air-Way Drug Co., Bote Posta- 
le 311 Quebec, P.Q. Canada. 40

EN ANT I 

IMITED
—Moi, à votre place, dit, un jour, une 

commère, à une autre commère, je sais 
bien ce que je ferais. Je lui écrirais un billet 
pour lui dire que son jeu est découvert, 
qu’elle n’a pas besoin de tant se cacher. Aumônes: par courrier. $60.40; des visi- 
que tout le monde est renseigné sur son tenrs, $23.00.

INSTER, B.C.
CIFIZS

C


